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LA 

FRANC-MAÇONNERIE 
ET LE3 MOYENS 

P O U R A R R Ê T E R S E S R A V A G E S 

C H A P I T R E 1 

B u t e t e s p r i t de l ' o u v r a g e . 

Ce livre n'est pas un traité complet sur la Franc-
Maçonnerie. Mon but, en récrivant, n 'a pas été 
de raconter en détail les origines et les accrois­
sements de cette secte satanique, ni d'exposer 
toute sa constitution, ni même de montrer les 
transformations par lesquelles elle a passé, pour 
aboutir enfin au panthéisme matérialiste et huma­
nitaire. Je désire que mon livre soit lu surtout 
par les agriculteurs et les ouvriers, que la Franc-
Maçonnerie trompe et exploite de la manière la 
plus indigne : et ils ne m'auraient pas assez 
compris, si j ' avais envisagé la Franc-Maçonnerie 
sous des aspects qui, pour être bien saisis, exigent 
au préalable certaines données scientifiques. Ce-
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pendant j ' e spère avoir assez fait connaître son 
caractère pervers et les dangers qu'elle fait courir 
il la religion et à la société, pour que tout lec­
teur n'hésite pas à reconnaître en elle Y ennemi. 
Dans ma lettre pastorale du 21 mars J 881, je 
disais : a Ecoulez ceci, chrétiens : Si le Pape est 
dépouillé de ses Etats, s'il est condamné à ne pas 
sortir du Vatican, sous peine d'exposer la dignité 
pouliliealo aux outrages dans sa ville de l î o m e ; 
si pas un prince et pas un peuple ne se lèvent 
pour venger les sacrilèges attentats dont il est 
v ic t ime; et si les catholiques en sout réduits à 
gémir sur la situation si douloureuse, faite à leur 
père selon la grâce, n 'ayant à lui donner que le 
secours de leurs aumônes et de leurs pr ières , c'est 
l 'œuvre des sociétés secrètes. Si les nations sont 

à 

agitées e tpenchent vers leur ruine; si les pouvoirs 
sont minés dans leurs fondements; si les monar­
ques et les présidents de républiques eux-mêmes 
sont traqués et tués comme des bêtes fauves, c'est 
Tœuvre des sociétés secrètes. Si toutes les institu­
tions sont ébranlées, sans en excepter les plus 
fondamentales, la famille et la propriété, c'est 
Vue livre des sociétés secrètes. Si l 'impiété et la 
tyrannie ont poussé l'audace et la cruauté jusqu 'à 
fouler aux pieds tous vos droits de chrétiens, j u s ­
qu 'à vouloir s 'emparer de vos enfants, pour leur 
donner une éducation sans Dieu, c'est l 'œuvre 
des sociétés secrètes. Si le clergé est vilipendé, 
calomnié, traîné dans la boue; s'il est le point de 
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mire des attaques de la presse impie et de toutes 
les basses passions soulevées contre lui, c'est 
l 'œuvre des sociétés secrètes. Nous avons l'inten­
tion de vous le démontrer plus tard. » Eh bien, 
cette démonstration que j ' a i fait espérer, je pense 
l'avoir faite dans ce petit ouvrage, qui est un cri 
d'alarme, et, pour employer une formule devenue 
célèbre, je résume tout mon travail en disant : 
La Franc-Maçonnage, voilà l'ennemi! Sous ce 
nom de Franc-Maçonnerie-, je comprends toutes les 
sociétés secrètes modernes, qui sont sorties de ses 
flancs ; car, dit le pape Léon XII I , les germes du 
socialisme, du communisme et du nihilisme 
couvèrent dans le sein de la Franc-Maçonnerie, 
aussitôt qu'elle fut o rganisée 1 . Ces légions qui 
ont juré de renverser tout l 'ordre social, de ne 
reculer devant aucun forfait, de noyer le monde 
dans une mer de sang et de boue, pour accomplir 
l 'œuvre de destruction universelle; ces légions 
épouvantables qui forment la grande armée de 
l 'Internationale répandue dans le monde entier, 
ont été vomies des antres ténébreux de la Franc-
Maçonnerie, Les preuves de cette filiation sont si 
nombreuses et si frappantes que, pour quiconque 
a étudié les événements et les hommes de notre 
siècle, elle est un fait de première évidence. Je ne 
m'arrêterai donepasà accumuler des témoignages, 

l. « Ut enim prïiiium conflari eœpcrunt clandoslinœ sociéta­
ire, qiiavuni s iuuerrorum quos memoravi inus , semiuajaiu tuui 
fovebantur, etc. » Encyclique Qitod Aposto/id, 28 décembre 1878, 
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et il m e suffira de rapporter celui d 'un homme 
que les plus prévenus contre la parole d'un évo­
que ne trouveront pas suspect. Dans son Histoire 
de In /ir'voluliou, M. Louis Blanc dit : « Qui, dès 
171)2, proclamait l 'athéisme, le panthéisme sur­
tout, dont la déduction logique est la communauté 
des biens? Qui, dès ce temps, proposait l 'égal 
partage des terres et s'écriait : Tout est à tous! 
il n'y a pour moi qu 'une cité, un seul peuple, une 
mémo loi sociale, u n même esprit public et un 
même Dieu en trois personnes : Moi, toi, lui? Qui, 
dès celte époque, transformait en club, sous le 
nom de Cercle social, la loge maçonnique du Pa -
lais-lloyal? Qui proclamait ces principes? Qui 
fondait un journal sous le nom de Bouclw-de-fer, 
pour les propager partout? Les chefs de la Ma­
çonnerie, les Maçons illuminés. » 

•le h* reconnais, et c'est un devoir de justice de 
leur rendre ce témoignage, il y a des francs-ma­
çons qui repoussent le socialisme, le communisme, 
l ' internationale et le nihilisme, et qui abhorrent 
les forfaits de ces nouvelles hordes dévastatrices, 
pires que les Huns , les tloths, les Vandales et 
autres barbares, qui sillonuèrent l 'Europe et la 
couvrirent de ruines, pilkinl, incendiant, massa­
crant tout sur leur passage. Mais c'est là une heu­
reuse inconséquence. Souvent les hommes sont 
moins mauvais que leurs systèmes, et, malgré 
l ' iniluence pernicieuse de l'erreur, ils conservent 
encore assez de rectitude naturelle pour reculer 
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devant les forfaits exécrables qui sont les fruits 
naturels de leurs doctrines perverses. Mais il en est 
qui tirent les conséquences des principes et enten­
dent appliquer r igoureusement la logique du mal. 
D'autres, sans avoir l 'audace du crime, lui don­
nent leurs sympathies et y applaudissent. Qu'a-
t-on vu, a Paris , le 29 avril 1871, alors que la 
France était écrasée par d'immenses désastres et 
que l 'ennemi campait encore aux portes de la 
Ville? La parenté, la consanguinité de la F ranc-
Maçonnerie et de la Commune se manifesta de la 
manière la plus éclatante et la plus solennelle. 
Sur un appel fait aux loges de l'Orient de Paris , 
dix mille francs-maçons s'organisent en proces­
sion dans la cour du Louvre, et, précédés de cinq 
membres de la Commune, ils se rendent, bannières 
déployées, a VHôtel de Ville pour féliciter et en­
courager la Commune. Là les bannières de la Ma­
çonnerie se mêlent aux drapeaux et aux trophées 
de la Commune, les âmes vibrent à l 'unisson, et 
de cette foule immense s'échappe le cri de Vire la 
Commune! Cri tout spontané, parce qu'il était la 
voix de la chair et du sang. Ensuite fut proclamée 
l'union inséparable de la Commune et de la Ma­
çonnerie. C'était la conséquence naturelle de leur 
consanguinité. Parce qu'il avait tiré Eve du côté 
d'Adam, Dieu proclama l 'union indissoluble de 
l 'homme et de la femme, union si étroite, qu'ils 
sont deux dans une même chair. De môme, la 
Commune étant sortie des lianes de la Maçonnerie, 
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son union avec elle est inséparable, et il est bien 
naturel que la Maçonnerie quitte tout et sacrifie 
tout, même ce qu'elle a de plus cher, pour adhérer 
à la Commune. 

Encore une fois, voilà l 'ennemi! voilà le péril 
social! Jamais l 'Eglise, la civilisation et l 'huma­
nité n'eu ont eu de plus formidables, jamais elles 
n 'ont couru de plus grands dangers . Dans sa 
constitution Ecclnsiam à Jesu Chrhtoy en date du 
10 septembre 1821, Pie, VI1 dit « que jusqu'alors 
les ennemis de l'Eglise l'avaient assaillie avec une 
violence, une ruse et une perfidie telles, qu'elle 
aurait infailliblement péri, si elle n'avait élé bâtie 
sur la pierre inébranlable et si Jésus-( <hrist ne lui 
avait pas promis que les puissances de l'enfer ne 
prévaudraient jamais contre elle, mais que néan­
moins la conjuration de ces hommes fourbes pré­
dits par l'apotre saint Judc, qui marchent dans les 
voies de l'impiété selon leurs désirs pervers, et 
sont organisés en sociétés secrètes, fait courir à 
l 'Eglise et à la société un danger qui remporte sur 
ceux de tous les siècles précédents. » 

Il y a quelques années, un homme qui avait 
l 'un des plus hauts grades d e l à Franc-Maçonne­
rie, d isa i t : «On va livrer un tel combat à l 'E­
glise, que, si elle survit, je serai obligé de croire 
à son caractère divin. » Ce franc-maçon avait mille 
fois raison. Si l 'église n'était qu'une institution 
humaine, sa ruine, sa compléta destruction serait 
inévitable, et celui qui voit les machines inferna-
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les avec lesquelles les sectes maçonniques atta­
quent ses remparts, peut à bon droit conclure 
d 'une manière certaine et évidente que l'Eglise, 
cette fois, sera détruite à jamais . Mais, cette fois 
encore. l'Eglise triomphera, parce qu'elle est revê­
tue de la force de celui qui a dit au premier Pape : 
Tu es Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon 
Eglise 9 et les portes de F enfer ne prévaudront pas 
contre elle. L'Eglise survivra à la crise, et le 
franc-maçon ne croira pas à son caractère divin; 
ou plutôt, il y croira, non de cette foi surnaturelle 
qui est le commencement de la justification, mais 
de la foi des démons, qui, saisis de terreur, sous 
les coups de là justice e tde la puissance de Dieu, 
sont forces do croire qu'il existe, et le confessent 
à leur manière en le blasphémant 1 . Après avoir 
cloue Jésus-Christ sur la croix, les Juifs dirent : 
Qu'il descende de la croix, et nous croirons en lui. 
Jésus-Christ fit quelque chose de plus admirable 
que de descendre de la croix : il y mourut en 
Dieu, Le centurion romain confessa sa divinité; 
le soleil, la terre, les éléments, la nature entière 
le reconnurent pour leur créateur; mais le juif 
déicide ne le reconnut pas. Quand le divin cruci­
fié fut mis dans le sépulcre, le juif déicide assujet­
tit par un lien de f e r 2 l 'énorme pierre qui en fer-

1, IXvmnnes errdunt, cl wnlrcmiscunL S.Jawh, n, 10. 

2. Nicùphore et tiède disent que les Juifs perforèrent les 
deux pierres du sépulcre et les attachèrent avec uu lien de 
fer sur lequel ils mirent leur sceau. D'autres disent qu'ils y 
apposèrent le sc»»au de la vil le de Jérusalem. 
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1. N. Matthieu, xxvn, ( j ' i cl GG. 

mait l 'entrée et y apposa le sceau du Sanhédrin; 
puis il eu confia la garde aux soldats romains que 
Pilalc lui avait donnés pour le crueiliement de 
J é s u s 1 . Le troisième jour, Jésus-Christ, vainqueur 
de la mor t et tout rayonnant de gloire, sort du 
tombeau à travers la pierre scellée, avec plus de 
facilité que la lumière pénètre la vitre la plus 
légère et la plus l impide; l 'Ange du Seigneur 
renverse la pierre et s'assied dessus ; les soldats 
frappés d'épouvante tombent à terre comme 
mor ts ; et le juif déicide ne croit pas h la divinité 
de Jésus-Christ , et il essaye de corrompre les 
gardes avec de l 'argent pour leur faire remire un 
faux témoignage. Avant de s'asseoir sur le, troue 
des Césars, l 'Eglise fut broyée par laperséculion : 
les arènes, les amphithéâtres et presque* tous les 
lieux publics furent tellement abreuvés du sang 
de ses enfants, que ses ennemis crurent un m o ­
ment qu'il n'en restait plus une goutte à répandre. 
Ils scellèrent sou sépulcre et proclamèrent dans 
la métropole et les provinces de FCmpire, par 
des inscriptions gravées su r l ap ie r re , que le nom 
chrétien était à jamais elfacé de la terre et que la 
superstition du Christ était détruite. Tout h coup 
colle Eglise anéantie sortit radieuse do son sépul­
cre de trois siècles et renversa les idoles du paga­
nisme. Et cependant les (inosliques, les Mani­
chéens et les autres ancêtres des francs-maçons 
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ne crurent pas à sa divinité. Il en sera toujours 
ainsi, jusqu'à la consommation des siècles, parce 
que, jusqu'à la consommation des siècles, l'armée 
de Satan combattra sans cesse Jésus-Christ et 
ses saints, et que jamais l'étendard du blasphème 
ne s'abaissera devant la croix. 

Saint Grégoire le Grand, encore simple prêtre, 
se transporta un jour sur le marché aux esclaves 
de Rome. Touché de la physionomie de quelques-
uns d'entre eux, il demanda de quelle nation ils 
étaient? Angles, lui fut-il répondu. Dites plutôt 
Anges, reprit-il, et il est bien à regretter cjiïils 
soient au pouvoir de Satan. Et leur pays, comment 
rappelle-t-on? — Déira. — Eh bien9 le Seigneur 
tournera son ire en miséricorde à leur égard. Et 
leur roi, comment se nomme-t-il? — OElla. — 
Alléluia! repartit le prêtre : nous ferons en sorte 
qu'on chante chez eux les Alléluia du Seigneur. 
Devenu pape, saint Grégoire envoya aux Angles 
quarante missionnaires sous la conduite du moine 
saint Augustin, et l'Angleterre devint la Terre 
des saints1. Les sentiments du grand pape à 
l'égard des esclaves anglais, ce sont les senti­
ments que j'ai pour les malheureux adeptes des 
sociétés secrètes. A h ! si quelques-uns lisent ce 
livre, je les conjure do croire que ce n'est point 
leurs personnes que j'attaque, mais les principes 
et les pratiques de la Franc-Maçonnerie. Tour 

I. Cautu, Hiatuire itniverwlle, l iv. VIII, chap. xi. 

I. 
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eux je n 'a i que de la commisération. Que n e 
m'est-il donné do briser les liens qui dégradent 
leur noble na ture , de les rendre à la liberté des 
enfants de Dieu, de verser dans leur cœur les 
joies de la bonne conscience, et de chanter avec 
eux le cantique do la délivrance! Il y a dans la 
Franc-Maçonnerie des âmes nobles, qui, moins 
encore que tant d'autres, étaient faites pour por te r 
les chaînes d'une telle société : je le constate avec 
bonheur et avec une profonde tristesse en même 
temps. Je le constate avec bonheur, parce que 
ces âmes résisteront davantage h. l'action du mal ; 
la Franc-Maçonnerie ne parviendra peut-être4 pas 
à les rendre tout â fait perverses. Mais je le 
constate aussi avec une profonde tristesse; car 
comment n'être pas souverainement attristé, 
quand on voit dans l'armée du mal et sous le 
j o u g de fer de Satan, ceux qui devaient être au 
premier rang dans l'armée du bien et porter le 
j oug suave du Sauveur? 

Mais les francs-maçons, fussent-ils lous des 
natures perverses et des âmes viles, que je n 'au­
rais encore pour eux que des sentiments de com­
misérat ion. À l'exemple de notre Fèrc qui est au 
ciel, j e ne veux pas la mort du pécheur, mais 
qu' i l se convertisse et qu'il vive. Le franc-maçon 
n'est-i l pas , aussi bien que les autres pécheurs , 
figuré par celte brebis égarée que le bon pasteur 
va chercher dans le désert, qu'il charge sur ses 
épaules et rapporte au bercail ave» lous les trans-
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ports de la jo ie? Le franc-maçon n'est-il pas cet 
enfant prodigue qui abandonne le meilleur des 
pères, va dissiper sa substance dans une région 
lointaine, se fait le serviteur d'un étranger, 
descend à l 'humiliante condition de gardien de 
pourceaux, et pour qui cependant le père de 
famille conserve tout son amour et toute sa ten­
dresse? Je déteste le péché, mais je suis l'ami du 
pécheur ; j ' exècre Ja Franc-Maçonnerie, mais 
j ' a ime ses malheureuses victimes : et un évèque 
serait grandement coupable, s'il avait d'autres 
sentiments dans le cœur. Les francs-maçons, 
tout en devenant membres de Satan, ne cessent 
pas d'être les créatures de Dieu, que Jésus-Christ 
a rachetées par L'effusion de son sang, et, pendant 
qu'ils ont un souffle de vie, ils peuvent, prévenus 
et aidés de la grâce, redevenir les fils de Dieu, 
en se je tant dans ses bras, par un acte du libre 
arbitre. 

Le jour de sa consécration, l'évêque promet 
solennellement d'être affable et miséricordieux 
pour fous les malheureux, sans exception. Avec 
la grâce de Dieu, je le serai pour tous les pécheurs, 
qui sont bien les malheureux par excellence; j e 
le serai plus encore pour les pécheurs insignes, 
pour ceux qui ont le très grand malheur d'être 
enlacés dans les chaînes de Ja Franc-Maçonnerie, 
sans excepter les forcenés qui nourrissent dans 
le cœur la haine de Dieu et de son Christ, qui 
persécutent l'Eglise et travaillent avec une rage 
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infernale à sa destruction; sans excepter ceux 
qui frappent du poignard leurs victimes et vou­
draient faire couler h Ilots le sanir chrétien. 
Ceux-là encore sont les créatures de Dieu, rache­
tées par le sang de Jésus-Christ. Saint Paul a été 
tout cela : il a présidé avec joie au massacre do 
saint Ktienne; il a blasphémé Jé sus ; il a. persé­
cuté à outrance l'Kglise de Dieu et l'a ravagée, 
comme, un loup ravisseur; il pénétrait dans les 
maisons, entraînait les hommes et les femmes et 
les jetait en prison. Sa fureur allait croissant, à 
ce point que, quand la lumière du ciel le renversa 
sur la route de Damas, il ne respirait que les 
menaces et le meurtre, contre les disciples du 
Seigneur. Kl néanmoins la <rràce de I)ieu en fit 
un vase d'élection pour porter le nom de Jésus 
devant les gentils, les rois et les enfants d'Israël. 
Il est vrai que saint Paul a obtenu miséricorde 
de Dieu, parce qu'il a agi par ignorance, dans 
l 'incrédulité, tandis que beaucoup de francs-
maçons n'ont pas l'ignorance pour excuse. Toute­
fois Judas Iscariote savait ce qu'il faisait en 
trahissant son Maître, et néanmoins, après son 
noir forfait, il ne cessa pas d'être l'objet de la 
miséricorde du Sauveur; et quand ce fils de per­
dition le livre par un infâme baiser à ses plus 
cruels ennemis, Jésus l'interpelle avec douceur 
et Tappelle encore son ami. Je serai donc miséri­
cordieux pour les renégats et les iscarioles qui 
sont sortis du sein de l'Eglise et combattent contre 
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elle sous le drapeau de la Franc-Maçonnerie, sans 
en excepter les pires, les hypocrites, qui se disent 
amis de la religion et sont les ardents promoteurs 
de toutes mesures prises pour la détruire. Au 
moment où j 'écris ces lignes, l'Eglise met dans 
la bouche de ses ministres des paroles de saint 
August in , que je suis heureux de redire ici : 
« Plût à Dieu que ceux qui nous font passer par 
l 'épreuve, se convertissent et s'éprouvent avec 
nous ! Néanmoins tant qu'ils continueront à nous 
éprouver, nous ne les haïrons pas, parce que 
nous ignorons s'ils persévéreront dans le mal jus­
qu'à la fin. Et la plupart du temps, vous croyez 
haïr un ennemi, et c'est un frère, et vous ne le 
savez pas. Les Ecritures nous montrent claire­
ment que le diable et ses anges sont condamnés 
au feu éternel. Il ne faut désespérer de la conver­
sion que d'eux s e u l s 1 . » 

Mais la Franc-Maçonnerie, je la déteste d'une 
haine parfaite : perfecto odlo ocleram illos*; je la 
déteste de toute mon âme, de tout mon cœur et 
de toutes mes forces. Le pontife de Jésus-Christ, 
avant de faire couler sur un évoque l'huile de la 
consécration, lui pose cette question : Anathéma-
tisez-vous toute hérésie gui se récolte contre la 
sainte Eglise catholique? J 'ai répondu de grand 
cœur : Je lanathématise. L'évoque a été fait géné­
ral d'armée, pour défendre la vérité et combattre 

1. Lcço7i V du la fëria du Jeudi Saint. 
2. Psau ne cxxxu, 22. 
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l 'erreur, et la mi t re , symbole de l'éclat et de la 
force des deux Testaments divins, a été placée 
sur sa tète, afin qu'il apparaisse terrible aux 
ennemis de la vérité et qu'il les combattu vaillam­
m e n t ! . LaMaçonnci ïe , comme Satan, est l 'ennemi 
le plus implacable de la vérité, puisqu'elle va j u s ­
qu 'à attaquer Dieu, la vérité par essence et la 
source de toute vérité. Elle est par excellence 
l 'hérésie qui lève sa téle orgueilleuse contre 
l'Eglise catholique. Si donc Tévéque gardait Jo 
silence devant un tel ennemi, s'il ne le faisait pas 
connaître, s'il ne poussait pas le cri d'alarme, il 
se couvrirait d ' ignominie; sa conduite serait, 
non seulement une lâcheté, mais encore une 
infâme trahison et un parjure. 11 serait le pasteur 
mercenaire qui prend la fuite lorsque les loups 
se je t len tsur le troupeau; et il mériterait l'exécra­
tion de Dieu, de l'Eglise et des hommes. Voyons 
plutôt en quels termes pressants le, pape Léon XII 
exhortait, en 182.*;, tous les évoques de la catho­
licité à préserver les fidèles des ravages de la 
Franc-Maeoimern\ Après avoir pris des mesures 
pour comprimer ces sectes furieuses et scélérates, il 

1. « Impimmms, h o m m e , eapiti liujus Autistitis et agonislra tui 
galcaiu mimit ionis et salutis, «juaLeiius decurata facie et urmulo 
eapi le rornihus ulrinsipie Testamculi , terribUis apparent nil-
versariis ver i lat i s ; et, te ei largiente. grattant, impn^nator 
c o n n u robu?tus existât, qui Moysi fatnuli tui faciem, ex tui 
s e n n m u s eon.«ortio i leeoralam, luntltesimis liw clarilatis ac 
veritatïs coruibus iiisijniisti, cnpiti Aaron poutîlieis tui tiaram 
imjioni jutfsisti. «Pontificale Rmnnnum : de Consécration? Elcctî 
in KpiMVjiiuti. 
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dit : « Maintenant, vénérables frères, patriarches,, 
pr imats , archevêques et évoques catholiques, 
non seulement nous demandons votre concours, 
mais nous le sollicitons instamment. Soyez atten­
tifs et à vous et à tout le troupeau sur lequel 
l 'Esprit-Saint nous a établis évoques pour gou­
verner l'Eglise de Dieu. Car des loups ravissants 
s'introduisent parmi vous, qui n'épargnent point 
le troupeau : mais ne craignez point et n'estimez 
pas votre vie plus précieuse que vous. Sachez 
que c'est do vous principalement que dépend la 
constance dans la religion et les bonnes œuvres 
des hommes qui vous sont confiés. Bien que nous 
vivions dans des jours mauvais et dans un temps 
où plusieurs ne supportent pas la saine doclrine, 
néanmoins il y a encore beaucoup de lidcles qui 
ont conservé le respect de leurs pasteurs, et les 
regardent , à bon droit, comme les ministres de 
Jésus-Christ cl les dispensateurs des mystères 
de Dieu. Servez-vous donc, pour le bien de vos 
brebis, de cette autorité que l'éternelle bonté de 
Dieu vous a donnée sur leurs Ames. Que par vous 
elles connaissent les fourberies des sectaires et 
sachent avec quel soin elles doivent les éviter, 
eux et leur société. Que vos exhortations et vos 
enseignements les remplissent d'horreur pour la 
doctrine perverse de ceux qui se moquent des 
très saints mystères de notre religion et des 
préceptes très purs du Christ, et attaquent tout 
pouvoir légitime.. . Soyons remplis, nous vous en 
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supplions, do la force, du jugement et de la vertu 
de l 'Esprit du Seigneur, et ne souffrons pas 
comme des chiens muets qui n 'ont pas le courage 
d'aboyer, que les bêtes féroces ravissent et dévo­
rent nos troupeaux. Que rien ne nous empêche 
d'affronter tous les combats pour la gloire de Dieu 
et le salut des fîmes. Si nous craignons l'audace 
des méchants, c'en est fait de la vigueur de Tépi-
scopal, ainsi que du pouvoir sublime et divin de 
gouverner l'Eglise : et nous ne pouvons ni con­
tinuer à être chrétiens, ni l'être, si nous sommes 
arrivés à ce point de trembler devant les menaces 
et les embûches des scélérats » 

1. Lettres apostoliques Quo (jmviurn, g l.'i, l:j mars 



C H A P I T R E I I 

S a t a n i s m e de l a F r a n c - M a ç o n n e r i e . 

Le péché introduit dans le monde par l'envie 
et la malice de Satan a divisé les hommes en deux 
sociétés, qui sont mêlées, selon le corps, et sont 
séparées, selon l 'esprit, la société des mauvais et 
la société des bons. Saint Augustin appelle la 
première terrestre, et la seconde, céleste, parce 
que deux amours contraires les ont formées : 
l 'amour de soi jusqu'au mépris de Dieu a fait la 
cité du mal, et l 'amour de Dieu jusqu'au mépris 
de soi a fait la cité du bien. « Feccrunt itaque 
ci vitales duas amores duo, terrenam scilicel amor 
sui usquc*ad contemptum Dei, cœleslem vero 
amor Dei usque ad contemptum sui *. » La société 
terrestre, c'est le monde, figuré par Babylone, la 
ville de la confusion et du trouble : la société 
céleste, c'est l'Eglise, figurée par Jérusalem, la 
ville de l'ordre et de la paix. Le monde se glorifie 
en lui-même, mendie les applaudissements des 

I . De Civitate D»i, Iib. XFV, rap. 2S. 
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hommes, élève sa tete orgueilleuse contre le ciel, 
et chasse Dieu de partout : l 'Eglise se glorifie 
dans le Seigneur, met sa plus grande gloire dans 
le Dieu qui a formé sa conscience, le reconnaît 
pour son unique appui , et elle veut qu'il soit tout 
en tous. Dans le monde, règne Satan, le prince 
des ténèbres : dans l'Eglise, règne Jésus-Christ , 
la lumière éternelle. « Là, dit BossueL est la joie 
qui se doit changer en un gémissement éternel; 
ici est la souiïrance qui doit produire une éter­
nelle consolation; là se trouve une idolâtrie spi­
rituelle, on y adore ses passions, on y fait un 
dieu de son plaisir, et une idole de ses richesses; 
ici sont abattues toutes les idoles, et non seule­
ment celles à nui F aveugle trentilïté offrait de 
l 'encens, mais encore celles a qui les hommes 
sensuels érigent un temple et un autel dans leur 
cœur , et dont ils se font eux-mêmes la victime. 
L à se voit en apparence un continuel triomphe, 
et ici une. continuelle persécution; car ces ido­
lâtres , qui font dominer les sens sur la raison, 
ne laissent pas en repos les adorateurs en esprit : 
ils s'efforcent de les entraîner dans leurs pratiques; 
ils établissent des maximes dont ils veulent faire 
des lois universelles, en un mot, le monde est un 
tyran, il ne peut souffrir ceux qui ne marchent 
pas dans ses voies, et ne cesse de les persécuter 
en mille manières. C'est donc ici l'exercice de la 
foi et de Ja patience des saints (Apocrtl. xiu, 10), 
qui sont toujours sur l'enclume et sous le mar -
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1. L\rj)tication de rA)j'jad.yprcpi';e, u. i. 

teau pour être formés selon le modèle de Jésus-
Christ crucifié *. » 

Le monde est animé, poussé et dirigé par l'es­
prit de mensonge et de perversité, qui s'efforce 
continuellement de faire tomber les hommes dans 
l'erreur, de les livrer aux désirs de leur cœur 
corrompu, et de semer partout la mort : l'Eglise 
est animée, poussée et dirigée par l'esprit de 
vérité et d'amour, qui éclaire continuellement nos 
intelligences des lumières célestes, embrase nos 
cœurs du feu de la charité, et répand partout la 
vie de Dieu. L'âme humaine est présente à toutes 
les parties du corps, puisqu'elle est leur forme 
substantielle et leur principe de vie ; néanmoins, 
quant à sa vertu, elle réside d'une manière spéciale 
dans les organes des sens, qui sontles instruments 
dont elle se sert pour les actions de la vie sen-
sitive. L'Esprit-Saint, qui est comme l'àmo de 
l'Eglise, est présent dans toutes ses parties; il 
répand la foi, l'espérance, la charité et la grâce 
dans l'âme des fidèles, et il habite leurs corps, 
qui, consacrés parle baptême, sont pour lui autant 
de temples qu'il habite avec délices, tant que la 
souillure du péché ne vient pas le contrister. 
Néanmoins TEsprit-Sainlfait spécialement sentir 
sa présence dans ceux qui sont les principaux 
organes du corpsmystique de Jésus-Christ, l'Église 
catholique; ainsi il assiste d'une manière très 
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spéciale le Souverain Pontife, afin qu'il conserve 
intact et pur le dépôt de la foi ; il manifeste sa 
vertu principalement dans les évoques, qu'il a 
établis pour gouverner l 'Eglise de Dieu ; il ma­
nifeste d'une manière particulière sa vie dans 
toute la hiérarchie sacrée, dont la mission est 
de répandre le feu que Jésus-Christ est venu ap­
porter à la terre pour l 'embraser; il manifeste 
aussi d'une manière particulière sa vie dans les 

r 

congrégations religieuses, qui sont, dans l'Eglise, 
comme les troupes auxiliaires et les corps d'élite 
de la grande armée de Jésus-Christ. Or, le démon, 
que Tertullien a si bien appelé le singe de Dieu, 
pour arriver à son but, n'a rien su faire de mieux 
que de contrefaire les œuvres de Dieu les plus 
admirables. Tout en faisant sentir le poids de la 
tyrannie la plus avilissante à toutes les parties 
de son vaste empire, il a soin, dans la guerre 
qu'il fait à Dieu et à ses serviteurs, de se créer des 
corps d'élite, auxquels il communique d'une ma­
nière spéciale la haine qui l 'anime. Depuis plus 
d 'un siècle, la Franc-Maçonnerie est le corps 
d'élite de l'armée de, Satan ; elle est le chef-d'œuvre 
de sa ruse et de sa malice. La toute-puissance de 
Dieu ne pouvait rien faire de plus divin que l 'in­
carnation du Verbe; le génie de Satan ne pouvait 
r ien faire de plus diabolique que la Franc-Maçon-
neric. L'Eglise catholique, extension de l 'Incar­
nation, est le chef-d'œuvre de l 'amour pour le 
salut des hommes ; la Franc-Maçonnerie, incarna-
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1. Apocalypse, ix, 3. 

tion de Satan, est le chef-d'œuvre de la haine 
pour la perte des hommes. C'est là que Satan se 
plait à habiter et qu'il fait tout particulièrement 
sentir sa puissance ; car il a donné à la Franc-
Maçonnerie son esprit, et en a fait son corps; il 
lui a mis au cœur toute sa haine, et s'en est fait 
le plus formidable organe pour soutenir la guerre 
contre Dieu. Jésus-Christ a donne à son vicaire 
les clefs du royaume des cieux, pour ouvrir tous 
les trésors de ses mérites et faire descendre sur 
la terre des fleuves de grâce et de miséricorde. 
Satan a donné à la Franc-Maçonnerie la clef du 
puits de l'abîme, d'où sort la fumée de l'erreur qui 
obscurcit les intelligences ; et, avec la fumée de 
l'erreur, se répand Je venin de toutes les hérésies, 
figurées dans l'Apocalypse par les sauterelles 
venimeuses comme des scorpions qui sortent des 
flancs de la colonne de fumée et ravagent toute 
la terre *. L'esprit de vérité est la providence de 
l'Eglise, il l'assiste, l'éclairé et la dirige ; l'esprit 
de mensonge est la providence de la Franc-Maçon­
nerie, il l'assiste, lui inspire ses projets de des­
truction, la pousse et la dirige dans la voie de 
l'iniquité. Un homme, quia contre l'Église une 
haine qui va quelquefois jusqu'au paroxysme de 
la rage, fut pris d'enthousiasme à la tribune fran­
çaise, en rappelant aux députés l'extermination 
des congrégations par les chefs de la Révolution, 
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qu'il appelle ses pères et ses maîtres . Mesurant 
leur grandeur à l 'immensité des ruines qu'ils ont 
amoncelées, il les trouve si supérieurs aux géné­
rations qui les ont suivis, « qu 'en vérité, s'écrie-
t-il, si nous ne savions à quelle hauteur, sous l'exci­
tat ion du péril et de l 'émulation, ou pressée 
par le sentiment du devoir, peut monter l 'huma­
ni té , nous pourrions croire que quelque provi ­
dence les avait à plaisir de ses mains façonnés 
pour les grands temps où ils vivaient, pour les 
grandes cuivres qu'ils avaient à accomplir ' ». Le 
fougueux démagogue ne se trompait pas : cette 
providence spéciale dont il a comme l'instinct, 
elle existe. C'est elle qui a façonné les Marat, les 
Col lot d'IIerbois, les Fouquicr-Tainville, les 
.Danton, les Robespierre et tous les autres 
monstres qui se sont repus de sang humain : c'est 
Satan. Oui, Satan est la providence de la F ranc -
Maçonnerie ! Il est plus que cela : il en e.sl l 'âme. 

C'est lui qui inspire la haine de Jésus-Christ , 
haine contre nature et qui demeure inexplicable, 
si Ton écarte l 'intervention de Satan. Celui qui 
croit h la divinité de Jésus-Christ, comment 
pourrait- i l le ha ï r? Comment pourrait-il délester 
un Dieu qui s'est fait homme par amour pour 
nous , et nous a aimés jusqu'à endurer pour nous 
le plus cruel et le plus ignominieux des supplices ? 
Et celui qui ne croit pas à sa divinité, comment 

1. Madicr de Montjrm, Journal officiel, 8 jui l let 1819, p . C32i. 
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pourrait-il le ha ï r? Comme homme, Jésus-Christ 
est encore le plus beau type et le plus grand bien­
faiteur de rhuman i t é . Et celui qui prétend que 
Jésus-Christ n 'a jamais existé, qu'il n'est qu'un 
mythe, qu 'un symbole, comment pourrait-il le 
haïr? Ne devrait-il pas plutôt l 'aimer comme 
l'idéal de la beauté morale? Donc la haine du 
Christ est humainement inexplicable : c'est un 
mystère, mystère de la malice de Satan, qui pousse 
tant d 'hommes baptisés dans le Christ à l'exécrer 
dans sa personne, et à le persécuter dans son 
Eglise, dans son Vicaire, dans ses ministres, dans 
ses épouses et dans tous ses membres. Jésus-
Christ est l 'homme nouveau, l 'homme de la sain­
teté, de la justice et de la vérité; Satan travaille 
de toutes ses forces à réhabiliter le vieil homme 
avec ses trois concupiscences, la concupiscence 
de la chair, la concupiscence de l'avarice, et la 
concupiscence de l'orgueil. Aussi la Maçonnerie 
date l'ère du progrès du jour où l 'homme, à la 
suggestion de Satan, se révolta contre Dieu. 
Voici comme elle s'en exprime : « Depuis le jour 
où, selon la tradition, l 'homme acquit la science 
du bien et du mal ; jour de sa chute, comme ils 
disent, mais que nous, nous ne pouvons entendre 
que comme le jour de son premierprogrès : depuis 
ce jour l 'homme n'a pas cessé de suivre l'impul­
sion de sa vocation divine (c'est-à-dire satanique 
du eritis sicut Dii). Celte terre n'est donc pas pour 
l 'homme, comme ils disent, une vallée de larmes, 
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ni un exil, ni une expiation : elle n'est qu'un des 
pas faits dans la carrière illimitée du progrès, de 
la gloire et de la félicité, qui lui fut ouverte ! . » 

Pendant longtemps les adeptes de la Franc-
Maçonnerie ont voilé son caractère éminemment 
satanique, mais, depuis plusieurs années, ils ne 
se croient plus obligés de prendre tant de p ré ­
cautions. Â Ja vue des progrès de l 'erreur et de 
cette multitude énorme qui adore la Bote, ils 
croient à leur victoire universelle et définitive, 
et ils se sont mis à prêcher ouvertement, dans les 
livres et sur les théâtres, la réhabilitation de 
Satan. Schell ingafai tson apologie, et il Ta déclaré 
Dieu, afin, dit-il, que le Christ-Dieu ait un anta­
goniste. MichcJct s'est fait le prophète des triom­
phes de Satan sur le Christ. (Juinet s'est appliqué 
à étouffer le christianisme dans la fange, pour 
niettre â sa place Satan, comme le principe qui 
doit unir tous les cœurs. Proudhon, qui appelait 
Satan le hien-aimé de son dme, a déclaré vouloir 
le substituer au réformateur qui se fit crucifier. 
Le liulletiii de la lÀbre-Penséc, en rendant compte 
d'une conférence tenue à Bruxelles le 30 juin 1876, 
et d'un discours qu'Eugène Robert, l'un des chefs 
de la Franc-Maçonnerie, a prononcé dans celte 
conférence, s'exprime ainsi : « En purifiant Satan 
de la longue calomnie des siècles, et en le dé­
pouil lant du dégoûtant et ridicule vêtement dont 

1. La doctrine saint-simonienne. Par is , Librairie nouvelle, 
1845, page 415. 
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la superstition et la haine l'avaient affublé, l'ora­
teur a rendu à l 'Archange sa beauté et sa gran­
deur. Derrière la caricature, il a fait apparaître 
l 'original, Satan est redevenu le frère de Promé-
thée, l'héritier des Titans, le défenseur et le con­
seiller des hommes, leur unique appui, leur unique 
refuge contre l 'absorbante et suffocante étreinte 
du principe divin et autoritaire, sous toutes ses 
formes, religieuse, politique et sociale. Dieu s'est 
toujours mis du coté des oppresseurs et des forts : 
Satan s'étant rapproché de l 'humanité par sa dis­
grâce et sa chute, en est devenu l'apôtre et le 
soutien. Symbole et génie de la liberté, ange de 
l 'orgueil et de l'exil, éternelle protestation contre 
l'antiquité et la tyrannie, il fut l 'inspirateur de 
toutes les revendications humaines, depuis la 
révolte d'Adam dans le paradis terrestre jusqu'à 
la grande et terrible insurrection de la Commune, 
foudroyée elle aussi pour avoir promulgué l'entier 
affranchissement de l 'homme et du citoyen. 
Pourquoi l 'humanité fut-elle à jamais maudite? 
Parce qu'elle suivit l 'amour de la science et de la 
justice, que le serpent lui avait infusé dans l 'âme.. . 
Il est temps que la libre-pensée, dont le principe 
est la rébellion contre l 'autorité du dogme et de 
la révélation, donne à ce principe tout le déve­
loppement logique dont il est capable; et que 
rejetant, sous ses formes multiples, le principe 
divin de l 'autorité, en opposant le droit humain 
au droitdivin,ilcrie : Dieu est mort! Vive le Diable!» 
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Satwui et polomichc sataniche di Giosue Cadurci. 

Eu Italie, le poète Josué Cadurci, Tan des prin­
cipaux francs-maçons de la nouvelle école de 
poésie, s'est voué tout entier à réhabiliter la chair 
cl la volupté des sens, et à faire triompher Satan, 
l 'esprit immonde, Satan, la personnification de 
la révolte contre la foi et le décaloguc. Dans une 
hymne, il s'écrie : « Salut, o Satan, ô rébellion, 
n force vengeresse de la ra ison! Que vers toi 
montent Tencens et les vœux sacrés? Tu as vaincu 
le Jéhovah des prêtres » Le. culte public de 
Satan n'est plus à créer : il y a quelques semaines, 
la bannière de Satan a été portée, en grande, pompe 
à travers les rues de Gènes et de la Spezia. 

L'église dit avec saint Paul qu'il faut tout res­
taurer dans le Christ, par le Christ cl avec le 
Chr is t ; la Kranc-^Iaçonnerie dit qu'il faut tout 
déformer dans Salan, par Satan et avec Satan. 
L'Kglise publie que Jésus-Christ seul est saint, 
seul seigneur, seul très haut, digne do tous nos 
hommages etde toutes nos adorations ; l a F r a n c -
Maeonnerie. proclame que Salan seul est la beauté 
morale, le maître du monde, la vraie puissance, 

1. S.'ilulo, o Salaria, 
O r i l i e l l i o n e , 
O fovzn v i m l i c c , 

Sur.ri a lu sal^iino 
Uli incensi o. i voti ! 
liai viuto il ( ieova 
Do sacordoli. 
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1. S. Luc, v in , 29-3:*. 

digne du culte et de l'adoration des hommes. 
Avant Jésus-Christ, Satan se fit adorer partout 
sous la figure des idoles; il fit descendre l 'hu­
manité à un tel point de dégradation, qu'il 
l 'amena à lui sacrifier le sang et l 'honnêteté, la 
vie naturelle et la vie morale d'une multitude 
innombrable de créatures humaines. Après la 
venue de Jésus-Christ, Satan tourna toute sa 
rage contre l'Eglise : il enflamma la haine des 
persécuteurs, suscita les hérésies et les schismes, 
et enfanta le rationalisme, le panthéisme, le ma­
térialisme et toutes les erreurs qui menacent la 
société d'une destruction universelle; car ces 
doctrines qu'il répand aujourd'hui par son église, 
à lui, par la Secte maçonnique, sont pires que le 
dégradant paganisme lui-même. Les idolâtres 
retinrent un certain nombre de vérités naturelles, 
et jamais ils n 'ont fait de la haine de Dieu un sys­
tème de civilisation et deprospérité. Le paganisme 
fut infidèle, mais non apostat; il servit Satan, 
bien plus en ignorant qu'en n iant ; tandis que la 
Franc-Maçonnerie le sert, bien plus en niant qu'en 
ignorant. C'est pourquoi le païen ressemble à 
r i iomme-bète, symbolisé dans Nabuchodonosor, 
parce qu'il aveugla l'esprit dans la corruption de 
la chair ; l 'apostat tient du diable-pourceau, figuré 
dans ce troupeau immonde dont parle l'Évan­
gile \ parce qu'il se corrompt l'esprit, pour l'a-
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1. Civi/tà caltolica, n° du 17 juillet 1880. 

bru tir et le perdre dans la chair. Le païen a un 
faux amour pour sa nature d 'homme; l 'apostat a 
pour elle une haine sincère, et il la livre en es­
clavage à son ennemi \ Afin que la perversion 
du culte soit en harmonie avec la perversion des 
doctrines, Satan a introduit la thaumaturgie dans 
la Franc-Maçonnerie, il a invente le spiritisme, 
qui a ses temples, ses prêtres, ses ri tes, ses sym­
boles et ses fidèles répandus en Europe et en 
Amérique,. Jamais la magie et les communications 
avec Satan n'ont eu autant d'extension. Et que 
dire des horribles mystères des arrière-loges, des 
adorations formelles qu'y reçoit Satan, et des 
abominables sacrifices qu'on lui offre? « A Home, 
durant les troubles do 1818, on découvrit plusieurs 
réunions nocturnes, une entre autres au faubourg 
du Transtcverc, où les adeptes, hommes et femmes, 
se réunissaient pour célébrer ce qu'ils appelaient 
la messe du diable. Sur un autel orné de six cierges 
noirs, on déposait un ciboire; chacun, après avoir 
craché sur le crucifix et l'avoir foulé aux pieds, 
apportait et mettait dans le ciboire une hostie 
consacrée, qu'il avait été recevoir le matin dans 
quelque église ou bien qu'il avait achetée de quel­
que méchante vieille pauvresse à prix d'argent, 
comme Judas. Puis commençait je ne sais quelle 
cérémonie diabolique, qui se terminait par un 
ordre donné à tous de tirer le poignard, de monter 
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à l'autel et de frapper le Saint-Sacrement à coups 
redoublés. La messe finie, on éteignait toutes les 
lumières A. » Je me contente de cette citation et je 
passe sous silence certaines pratiques immondes : 

que la plume chrétienne se refuse à nommer. Les 
pratiques comme les doctrines du satanisme ma­
çonnique sont donc pires que les doctrines et les 
pratiques de l'idolâtrie. 

1. Les Francs-Maçons, par M* r de Ségur. 





C H A P I T R E III 

O r i g i n e e t o r g a n i s a t i o n de l a F r a n c - M a ç o n n e r i e 
c o m m e c o n f r é r i e . 

Comme confrérie, la Franc-Maçonnerie a com­
mencé vers Tan 1720 de notre ère. Plusieurs sou­
tiennent qu'elle est beaucoup plus ancienne ; il 
en est même qui la font remonter jusqu'à Caïn et 
à Lucifer. Peut-être ne distinguent-ils pas sa con­
stitution organique de ses principes et de son but, 
Findel et les autres maçons qui ont écrit son h i s ­
toire, disent qu'elle ne remonte pas plus haut que 
la date indiquée ; or, si elle remontait plus haut, 
ils se seraient bien gardés de lui ôler son caractère-
d'antiquité. Ses archives sont maintenant bien 
connues, et cependant il n'y en a pas d'antérieures 
à cette époque. Enfin l'Eglise de Jésus-Christ, 
qui est la colonne et le soutien de la vérité, la 
gardienne du dépôt sacré de la foi, n 'aurait pas 
manqué d'apercevoir la Maçonnerie et de la con­
damner, si elle avait existe de toute antiquité. 
Pas une hérésie n'a échappé à son regard yigi-
lant ; à peine les hérésies étaient-elles nées, que 
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déjà elle les avait anathématisées. Comment donc 
cette Eglise si remplie do sollicitude pour pré­
server le troupeau de Jésus-Christ de la contagion 
de Thérésie serait-elle arrivée jusqu'au xvm° siè­
cle, avant de découvrir la Maçonnerie, la plus 
formidable des hérésies? 

« Outre le secret commun à toutes les sectes 
détachées de l'unité catholique, celui de travailler 
en leur manière au développement de ce grand 
<euvre de contradiction et d'iniquité qui ne cesse 
de s'opérer depuis les siècles apostoliques, la 
Franc-Maçonnerie, par la raison seule qu'elle 
tendait au même but par la voie la plus courte et 
les moyens les plus atroces, devait s'envelopper 
aussi d ' u n secret plus profond. (Vêtait s o u s l'allé­
gorie du temple de Salomon, bAti par ordre de 
Dieu, détruit ensuite par les Assyriens, puis r é ­
tabli par Cyrus, que les francs-maçons déguisaient 
leur plan de conjuration. Ils convinrent d'entendre 
par le temple de Salomon la liberté et /Vv/^7e na­
turelles que l 'homme a reçues de Dieu; par les 
Assyriens, les deux puissances du Sacerdoce et 
de l 'Empire, qui sont censées avoir établi leur 
domination sur les ruines de l'égalité et de la 
liberté des autres hommes ; et, enfin, par le con­
quérant que le ciel suscita pour le rétablissement 
du temple de Salomon, ils entendent leur asso­
ciation, dont le but est de relever l'édifice dégradé 
de la liberté et de l'égalité. C'est par suite de cette 
allégorie qu'ils se nomment Maçons et s'envi-
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ronnent dans leurs loges de divers instruments en 
usage dans la maçonnerie l . » 

Pour façonner cette secte, qui est son grand 
chef-d'œuvre, Satan prit d'abord ce qu'il y avait 
de pire dans les hérésies et les sectes qui ont at­
taqué l'Eglise pendant les dix-sept premiers siè­
cles, et il en fit un condensé, qui est devenu le 
symbole ou credo du maçon. La Franc-Maçonne­
rie est l'égout collecteur de tout ce que le génie 
du mal a produit de pire : « En elle, dit le pape 
Grégoire XVI, comme dans une sentine, coule, 
mêlé à toutes les immondices, tout ce qu'il y a de 
sacrilège, tout ce qu'il y d'infamie, tout ce qu'il 
y a de blasphème dans les hérésies et les sectes 
les plus c r iminel les 2 . » Toutefois, comme Satan 
assouvit d 'autantplus sa fureur contre Dieu, qu'il 
dégrade davantage l 'homme, qui est fait à l 'image 
de Dieu, et le plonge plus profondément dans la 
fange, il a, de préférence, pris les matériaux 
de l'édifice maçonnique dans les abominables 
hérésies des Gnostiques et des Manichéens. Selon 
le rituel du 18° grade de la Maçonnerie écossaise, 
appelé Hase-Croix, le chef doit porter TE toi le 
d'Italie sur la poitrine quand il est revêtu des 

1. Proyart, Louis XVï détrôné avant d'être roi, i"> partie. 

2. « Qiuc qnirium timta cnlamitatum coûgerics ex illarum, 
in yrimis conspiratione societatum est repetcuda in quas quhl-
quid in Jia?resil)us ol in scelorntisshnis quibusque sectis s a m -
log inm, flapitîosuni. ne blaspheinum est, quasi in ecntiuam 
quaimlntn, ciiin omnium sordinm cuncrutiono conlluxiu » Let­
tres eneycl iq. Mirari vos, Vô août 1832. 
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ornements de cérémonie et préside la Loge. Aux 
autres, on la met sur la tête, sur les épaules. En­
suite ils se la mettent eux-mêmes sur le cœur avec 
la lettre G au milieu, ce qui signifie : Gnose ou 
génération. Sur le revers sont les lettres F , E. G., 
ce qui veut dire Foi, Espérance, Charité, mais , 
par-dessus tout, Foi, foi aveugle, sans laquelle 
rien ne se fait. Les Gnostiqucs et les Manichéens 
proscrivaient toutes les lois et se livraient h toutes 
les abominations de la chair. Pour eux, le men­
songe, l 'hypocrisie, le parjure, tous les moyens 
étaient bons. Saint Epiphane et saint Augustin 
disent qu'ils se connaissaient entre eux par des 
paroles de passe et par certains attouchements. 
Saint Léon Je Grand a résumé leurs doctrines et 
leurs pratiques en ces trois mots : « Ils n 'ontpour 
loi que le mensonge, pour religion que le démon, 
pour sacrilice que les turpitudes. » Or, la doctrine-
e l l e s pratiques de ces hérétiques occupent une 
place si importante dans la Maçonnerie, elles en 
constituent tellement les profondes assises, que 
Weishaupl a dit : « Les illuminés seuls sont en 
possession des secrets du vrai Franc-Maçon. Il 
reste mémo aux illuminés une grande partie des 
secrets à découvrir. Le nouveau chevalier doit y 
consacrer ses recherches, [lest bien spécialement 
averti que c'est par l'étude des anciens Gnostiqucs 
et des Manichéens qu'il pourra faire de grandes 
découvertes sur celte véritable Maçonnerie. i> Le 
Manichéisme, vrai Prolhée sorti de renier , pr i t 
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différentes formes pour se dissimuler. Au moyen 
âge, il s'incarna principalement dans l'hérésie des 
Albigeois ; à la Renaissance, il se réfugia surtout 
chez les astrologues, les alchimistes, les nécro­
manciens et cabalistes, qui formaient des sectes 
ayant leurs constitutions, leurs règles et leur rites. 
Le concile de Trente les condamna parmi décret, 
qui est la neuvième règle de l'Index *. Le protes­
tantisme, le jansénisme et le philosophisme four­
nirent aussi à la Maçonnerie d'excellents élé­
ments, a Sous le ministère de Choiseul, dit 
Proyart, la Maçonnerie se confondit tellement 
avec la philosophie du jour, qu'elle ne parut plus 
former avec elle qu'une seule et même secte, et 
comme un personnage à deux masques, qui, pour 
la poursuite de ses vastes desseins, jugea plus 
convenable de se montrer au grand jour sous le 
manteau philosophique, que sous le tablier de 
maçon réservé pour les mystères de la Loge 2 . » 

C'est avec tous ces matériaux que Satan con­
stitua la Franc-Maçonnerie. Lui, qui a fait par-
tic de la milice des anges, qui a vu l'unité et l'or­
dre de leurs hiérarchies; lui, qui en connaît la 
force, puisque c'est par elles qu'il a été vaincu et 

1. « Libri o m n e s et scrïpta geomantice, hydromantiae, aereo-
mant iœ, pyromantiao, onomant iœ, chirouaautiae, uecrornantiie; 
s ive in quibus conl inentur sortilegid, veneficia, auguria, aus-
picia, incantationes artis magicaî, prorsus rejiciuntnr. Episco-
p i vero diligiMiter proviJeaat ne astrologise judiciariuï libri, 
traclatioues, indices legantur vel habcantur. » 

2. Louis XVI détrôné avant d'être roi, l r c partie. 
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précipité dans l'enfer, n 'a rien su faire de mieux 
que d'établir la hiérarchie dans la Maçonnerie 
et de l 'organiser sur le modèle de l 'armée céleste. 
De là, pour la Maçonnerie extérieure, d'abord, les 
trois grades inférieurs d'Àpprenti-maçon, de Com­
pagnon et de maî t re ; ensuite, les hauts grades de 
J'ugo-lMiilosophe-Grand-Commandeur inconnu, 
de Chevalier Kadosch et de Rose-Croix. Derrière 
la Franc-Maçonnerie extérieure, se trouve la 
Franc-Maçonnerie occulte, qui est purement et 
simplement la Société secrète. Kilo est le ressort 
et Pâme de toutes les Maçonneries, ii elle seule 
sont communiqués les secrets, et c'est aussi dans 
les réunions de cette Maçonnerie occulte qu'ont 
lieu les orgies que je ne puis dire au lecteur. Les 
membres des hauts grades de la Maçonnerie ex­
térieur*1 peuvent tout au plus pressentir les se­
crets, en <MIIrevoir quelque chose, et ils ne sont 
encore que dans J antichambre mal éclairée, 
comme disait le Petit-Tigre 1 dans sa lettre du 
1 8 janvier IH22, à la Vente piémontaise; ils ne 
sont encore que maçons en herbe et eu Heur. Le 
fruit est caché plus avant dans les sombres pro­
fondeurs de la secte. Si la charité de Jésus-Christ 
a une largeur, une longueur, une hauteur et une 
profondeur que connaissent tous les saints 2 , la 
ha ine de Satan est aussi un abîme dont quelques-
uns de ses iils peuvent seuls voir re tendue et son-

1. Nom il(3 guerre du l'un <l<-s membres de la Vente Suprême. 
2 . Èpilvv cuw ÈphéHms, clui|i. 111, 18, 
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der la profondeur; et, s'il m'est permis de suivre 
le parallèle, de môme que, seuls, les saints qui 
jouissent de la gloire voient les desseins de Dieu 
dans les profondeurs de sa sagesse; ainsi, seuls, 
les chefs de la Maçonnerie occulte connaissent 
les profondeurs de Satan; car l'Apocalypse nous 
apprend que lui aussi a ses profondeurs : Altitu-
dines Satanœ 1 . Le patriarche de la Maçonnerie 
occulte et ses lieutenants immédiats sont les fa­
miliers, les amis intimes de Satan, les apôtres et 
les colonnes de sa synagogue; pour eux, il n'a 
plus de secret. Il leur est donc donné de lire dans 
l'abîme de sa malice et d'y voir ses projets. « Là, 
plus de Grands-Orients, plus de Grands-Maîtres, 
mais une unité effrayante, réalisée par un gou­
vernement occulte, aussi simple que savamment 
organisé. . . A la tête de toute cette armée téné­
breuse, il y a un chef unique et inconnu, qui 
reste dans l 'ombre, qui tient tous les ateliers et 
toutes les loges dans sa ma in ; chef mystérieux 
et terrible auquel sont liés, par un serment d'o­
béissance aveugle, tous les maçons de tous les 
rites et de tous les grades, qui ne connaissent 
même pas son nom, et qui, pour la plupart, ne 
veulent pas croire à son existence. Cet homme 
diabolique est plus puissant qu'aucun roi de ce 
monde. . . Il n'est connu que de cinq ou six adeptes 
choisis, qui le mettent en rapport chacun avec 

1. Cliap. n, 24. 

3 
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une section ou vente ou loge, et les adeptes de 
cette section ignorent le rôle que le lieutenant du 
grand chef remplit parmi eux. Chacun des maçons 
do la section la représente à son tour dans une 
section ou vente inférieure, toujours à l'insu 
des adeptes réunis l à ; et ainsi de suite jusqu 'aux 
loges les plus insigniiianles de la Maçonnerie ex­
térieur*», jusqu'aux assemblées maçonniques en 
apparence les plus étrangères aux complots des 
sociétés secrètes. Dans cette hiérarchie sous-ma­
çonnique, chacun est conduit sans savoir par qui, 
et exécute des ordres dont il ignore et l 'origine 
et le but réel. , . Dans la Maçonnerie occulte, les 
maçons jettent le masque; ils dédaignent et r e ­
poussent le symbolisme à la fois ridicule et per­
vers des initiations premières; ils vont droit au 
fait : (literre à Dieu, à son Christ et à son EgliseT 
guerre aux rois et à toute puissance humaine qui 
7i*est pas avec nous! Telle est leur devise; tel est 
leur cri de ralliement. . . 

« Ainsi, derrière la Loge et l 'arrière-Loge; 
derrière le franc-maçon apprenti, compagnon, 
maître , et même derrière les francs-maçons des 
hauts grades, se cache le franc-maçon charbon­
nier, l 'homme de la Société secrète et des Ventes. 
Les Loges que la Franc-Maçonnerie aflirme, ca­
chent à tous les regards les arrière-Loges, les 
grades cachent les arrière-grades, la doctrine 
avouée cache la doctrine mystérieuse, les rites et 
les cérémonies grotesques cachent les trames 
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occultes ; les secrets ridicules n'ont été inventés 
que pour mieux cacher le vrai secret; en un mot, 
la Maçonnerie publique cache la Maçonnerie se­
crète. Il y a union intime, mais occulte, entre la 
Franc-Maçonnerie et la Charbonnerie : Tune est 
le corps, l'autre est l'âme; l'une est l'armée des 
soldats, l'autre l'armée des chefs ; l'une est menée r 

l'autre mène *. » 

1. M f r de Ségur, les Francs-Maçons, 





C H A P I T R E IY 

D ' h o r r i b l e s s e r m e n t s et l e p o i g n a r d , c l e f de v o û t e de l a 
c o n s t i t u t i o n d e l a F r a n c - M a ç o n n e r i e . 

Les horribles serments et la justice du poi­
gnard, qui donnent à la constitution franc-maçon­
nique sa solidité et sa puissance formidable, mé­
ritent un chapitre à part. Le but de la Franc-
Maçonnerie et le plan conçu pour l 'atteindre 
doivent demeurer ensevelis dans les ténèbres les 
plusinpénétrables; le plan surtout est l'objet d'un 
secret absolu. Il est naturel qu'elle procède ainsi : 
iille du prince des ténèbres, elle doit marcher dans 
les ténèbres ; car, dit le Sauveur, quiconque fait 
le mal hait la lumière, et il ne vient point à la lu­
mière de peur que ses œuvres ne soient découvertes. 
Mais celui qui accomplit la .vérité vient à la lu­
mière, afin que ses œuvres soient manifestées, 
parce quelles ont été faites en Dieu l . La première 
raison qui a déterminé le pape Clément XII à 
condamner la Franc-Maçonnerie, est, dit le pape 

1. Êi\ selon saint Jean, chap. UT, 20 et 21. 
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Benoît X I V ! , la fin vers laquelle elle tend, et la 
deuxième raison est cet engagement rigoureux 
d'un impénétrable secret sur tout ce qui se passe 
dans les convenlicules. « Le but de Tordre, a dit 
un Tranc-maçon, doit être son premier secret ; le 
monde n'est pas assez robuste pour en supporter 
la révélation. » Le franc-maçon Dufresne a dit : 
« La durée de notre existence maçonnique dé­
pend de la conservation rigoureuse de nos se­
crets. » En effet, la Franc-Maçonnerie ressemble 
à certaines larves qui se creusent des galeries 
dans les troncs d'arbres et ravagent quelquefois 
des forêts entières ; elles sont terribles, puissantes, 
tant qu'elles sont à l'abri de la lumière, sous Té-
corce cl dans l 'intérieur des arbres; mais , si vous 
les mettez au soleil, elles ne savent plus marcher 
et ne lardent pas h périr. Dans une circulaire 
adressée en 1791 aux arrière-Loges, la F ranc -
Maçonnerie allemande disai t : « Vos maîtres de-
A raïeut vous dire, comme nos pères nous l'avaient 
appris, que les secrets de l'association ne peuvent 
être connus que par quelques maîtres. » En 1849, 
un franc-maçon des hauts grades disait dans la 
Loge de Brème : « II y a tel maçon qui ne par­
viendra jamais h connaître notre secret, pas 
mémo par les Loges et nonobstant tous ses 
grades : ce n'est qu'un profane, fut-il assis à 
l 'Orient du Temple et fût—il revêtu des insignes 

i . Const i tut ion, Providas Romanorttm, 15 dos ca lendes d'a­
vril 1751. 



ET LES MOYENS POUR ARRÊTER SES RAVAGES. 4 3 

du Grand-Maître. » Les francs-maçons qui croient 
connaître les secrets ne sont que des dupes, et 
Weishauptlcs traite d'imbéciles : « Laissez-moi là 
les brutes, les grossiers et les imbéciles. Il est 
cependant une espèce d'imbéciles à qui il ne faut 
pas le dire, parce qu'on peut tirer avantage de 
leur sottise. Sans avoir de l'esprit, ils ont au moins 
des écus. Ce sont de bonnes gens, que ces gens-
là, et il nous en faut. Ces bonnes gens font nom­
bre et ils remplissent notre caisse. Augent nume-
rum et œrarium. Mettez-vous donc à l'œuvre, il 
faut bien que ces messieurs mordent à Y hame­
çon. Mais gardons-nous bien de leur dire nos se­
crets. Ces sortes de gens doivent toujours être 
persuadés que le grade qu'ils ont est le dernier *. » 

Les secrets sont scellés par un serment tout à 
fait impie et scélérat, qui, par suite, n'est qu'un 
horribIe parjure, comme l'enseigne le pape 
Léon XII avec le troisième concile de Latran 2 . 
Y a-t-il, en effet, quelque chose de plus criminel 
et de plus indigne que de faire Dieu lui-même le 
témoin et la caution des crimes 3 ? Satan blas­
phème continuellement contre Dieu. Il était donc 
naturel qu'il mît le sceau à son chef-d'œuvre par 

1. Des occlusions des hauts grades, instruction d'un chevalier 
i l luminé ou écossais . 

2. Non eniin dicenda ?unt juramenta, sed pot ius perjnria. 
quœ contra utilitatem ecclesiasticam et sanctissimoruiu patruni 
ven iunt insl ituta. » Canonc III. 

3. « Nonnn iniquissi imim et indigntesimiun est Deum ipsum 
veluti sceleruni ti.'stum et fidejussorem appellare? » Léo XII, 
•constît. Quo yraviuva, § i l . 
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1. Constitution Erclcsiam a Jcsu Christs, 17 sept. 1821. 

Je parjure le plus exécrable. Le serment franc-
maçonnique varie pour la forme, suivant Jes rites 
et les grades ; mais au fond, il est le môme, et sa 
substance en a été empruntée, dit le pape Pie V I I ! , 
à rabominable secte des Piïsciilianistes. J 'ai sous 
les yeux quelques formules de ce serment ; elles 
sont toutes de nature à glacer d'épouvante. Je me 
contenterai d'en citer quelques-unes, en faisant 
grâce au lecteur du rite et de l'appareil terrifiant 
qui accompagnent la prestation de serment. Dans 
les Loges d'Angleterre, d'Allemagne, et de 
France, qui suivent le rite écossais, les francs-
maçons des deux premiers grades d'apprenti et 
de compagnon prêtent le serment suivant : Je 
ju re , au nom de l'Architecte suprême de tous les 
mondes , de ne jamais révéler les secrets, les 
signes, les attouchements, les paroles, les doc­
trines et Jes usages des Francs-Maçons, et de 
garder là-dessus un silence éternel. » 

« Je promets et jo jure à Dieu de n 'en jamais 
r ien trahir, ni par signe, ni par paroles, ni par 
ges tes ; de n'en jamais rien faire écrire, ni litho-
graphier, ni graver, ni imprimer; de ne jamais 
publier ce qui m'a été confié jusqu'à ce moment 
et ce qui le sera encore à l'avenir. Je m'engage 
et j e me soumets à la peine suivante, si je man­
que à ma parole : 

« Qu'on me brûle les lèvres avec un fer rouge, 
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3 . 

qu'on me coupe la main, qu'on m'arrache la lan­
gue, qu'on me tranche la gorge, que mon cada­
vre soit pendu dans une Loge pendant le travail 
de l 'admission d'un nouveau frère, pour être la 
flétrissure de mon infidélité et l'effroi des autres ; 
qu'on le brûle ensuite et qu'on en jette les cen­
dres au vent, afin qu'il ne reste plus aucune trace 
de la mémoire de ma trahison. » 

Dans l 'illuminismc de Saint-Martin, l'initié 
prête ce serment : « Je jure de briser les liens 
charnels qui peuvent m'attacher encore à père, 
mère, frères, sœurs, époux, parents, amis, roi, 
chefs, bienfaiteurs, à tout homme quelconque à 
qui j ' a i promis foi, obéissance, gratitude ou ser­
vice. Je ju re de révéler au nouveau chef que je 
reconnais, tout ce que j ' aura i vu, fait, lu, entendu, 
appris ou deviné, et même de rechercher et d'épier 
ce qui ne s'offrirait pas à mes yeux.. . » 

Quand le serment est prêté, le vénérable déclare 
au récipiendaire qu'il est délié de tous ses ser­
ments , et immédiatement il ajoute : <c Fuyez, 
fuyez la tentation de révéler ce que vous avez 
entendu; car le tonnerre n'est pas plus prompt 
que le couteau qui vous atteindra, quelque part 
que vous soyez. » 

Le malheureux initié se livre ainsi, pieds et 
mains liés, à une puissance occulte qu'il ne con­
naît pas et ne connaîtra jamais , et s'engage à être 
un instrument inconscient et passif de toutes les 
volontés de cette puissance, d'être, entre ses 
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mains, perinde ac cadaver, comme un cadavre, 
c'est-à-dire de n'avoir plus ni jugement , ni vo­
lonté propre , d 'exécuter tous les ordres qu'il 
recevra, dût-il, pour cela, violer toutes les lois 
divines et humaines et fouler aux pieds les senti­
ments les plus sacrés de la nature : il n 'a de choix 
qu'entre, l'obéissance aveugle et la mort . Depuis 
longtemps déjà, quelques coryphées des sectes 
ne craignent pas de prêcher \a justice du poignard 
dans leurs journaux et leurs correspondances. 
Mazzini enseignait, dans h; journal ltalia e Po-
polo, que ce si un popolano se lève et transperce 
Judas eu plein midi, sur la voie publique, ce po-
pohnio s'est fait le représentant de la justice so-
eiale. » Dans une lettre écrite de Londres au comte 
de Cavour, en 1838, Mazzini disait: «L 'usage du 
poignard vengeur est sanctionné par les serments 
et de solennels jugements de la Charbonnrr ie . » 
Voici d'ailleurs quatre articles de la constitution 
occulte qu'il a rédigée : 

« Art . 30. Ceux qui n'obéiront point aux 
« ordres do la Société secrète, ou qui en dévoile-
« runt les mystères, serontpoignardés sans remis-
« sion. Même châtiment pour les traîtres. 

« Arl . 31. Le tribunal secret prononcera la 
« sentence et désignera un ou deux afliliés pour 
« son exécution immédiate. 

« Art . 32. Quiconque refusera d'exécuter l 'ai-
« rêt sera censé parjure et, comme tel, tué sur-
« le-chainp. 
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« Art. 33. Si le coupable s'échappe, il sera pour-
« suivi sans relâche, en tout lieu; et il devra 
« être frappé par une main invisible, fût-il sur 
« le sein de sa mère ou dans le tabernacle du 
« Christ! » 

L'auteur du livre Y Initiation de la vie nouvelle, 
•dont la direction est à Palerme, dit aux jeunes 
initiés : « Sachez que notre travail ne sera pas 
purement... contemplatif... si bien que, dans les 
assemblées, on a résolu de proposer le poignard 
comme le dernier argument de sa conviction, 
quand on aura épuisé la logique. » 

Ce no sont pas là de vaines menaces; elles sont 
exécutées avec la rigueur la plus inexorable ; et 
le malheureux qui veut s'y soustraire est traqué 
de telle façon, qu'il lui est impossible d'échapper : 
où qu'il aille, la Franc-Maçonnerie le suivra par­
tout, jusqu'au bout du monde. Elle possède des 
ressources pour faire disparaître son cadavre, sans 
que la police, ni qui que ce soit, puisse savoir ce 
qu'il est devenu. Voici un fait entre mille. Un 
jeune homme initié à la Franc-Maçonnerie fut 
désigné pour poignarder une victime de la Secte. 
Celte victime traversa TOcéan Atlantique et alla 
se cacher dans un lieu perdu de l'Amérique. Mais, 
à l'aide de l'inquisition vraiment infernale de la 
Secte, le jeune initie connut parfaitement la piste 
de la victime et la poignarda dans son obscure 
retraite. Il revint en Europe bourrelé par le re­
mords et presque décidé à ne plus assister aux 
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réunions de la Maçonnerie secrète; mais bientôt 
un nouvel ordre lui fut intimé d'immoler une 
autre victime et de venger la Secte. Révolté de 
tant d'atrocités, il p rend la résolution de se sous­
traire à l 'horrible tyrannie du poignard, et part 
incognito pour l 'Algérie. Arrivé à Marseille, il 
reçoit à l'hôtel ce billet fraternel : « Nous savons 
ton projet; lu ne nous échapperas point. L'obéis­
sance ou la mort! » 11 rebrousse aussitôt chemin 
saisi d'épouvante et s'arrête à Lyon, dans une 
auberge obscure. Une demi-heure après, un in­
connu apporte pour lui ce billet ; « Tu obéiras, 
ou lu mourras ! » Terrifié, il s'enfuit de Lyon et 
va par des chemins détournés demander un abri 
au monastère de la Trappe des Dombes, près 
Helley. Le lendemain, il reçoit ce billet : « Nous 
te suivons; en vain tu cherches à nous échapper. » 
Eperdu , hors de lui-même, et sachant (pie la Secte 
ne pardonne jamais , il va se jeter entre les bras 
d 'un prêtre, qui trouve le moyen, en confiant la. 
victime à d'intrépides missionnaires, de dépister 
les terribles limiers acharnés à sa poursuite 

Quant aux souverains qui ont des gardes pour 
s'abriter contre les coups de poignard, la F r a n c -
Maçonnerie a les machines infernales, les b o m b e s r 

la dynamite et autres engins qui broient les équi­
pages et font sauter les palais. La Secte était à 
peine née qu'elle montrait déjà ce caractère 
d'atroce férocité ; car voici le serment que prêta,. 

1. M- r J e Séyur , les Francs-Maçons. 
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pendant la révolution, dans le club des Jacobins, 
le franc-maçon Fauchet , évoque intrus de Calva­
dos : « Je jure une haine implacable au trône et 
au sacerdoce; et j e consens, si je viole ce ser­
ment , que mille poignards soient plongés dans 
mon sein parjure, que mes entrailles soient déchi­
rées et brûlées, et que mes cendres, portées aux 
quatre coins de l 'univers, soient un monument 
de mon infidélité. » 

« Pour mieux s'aguerrir soit à frapper un traî­
tre ou à combattre les Assyriens, le franc-maçon 
jugé digne des plus hauts grades n'y arrivait néan­
moins qu'après s'être distingué par son intrépi­
dité dans des situations de douleur et d'effroi, où, 
ayant eu longtemps à lutter contre la faim, la 
soif, et le poison qu'on lui offrait, il avait fallu 
qu'il finit par poignarder des figures humaines 
d'un naturel à faire illusion. Il leur coupait la 
tête, le sang ruisselait, il en buvait; puis, saisis­
sant les têtes par les cheveux, il les montraient 
aux spectateurs qui applaudissaient en reconnais­
sant un pape, un roi de France et un grand-maître 
de Milite. » 

« C'était parmi ces exercices atroces que se 
formaient sous les noms d'Elu, de Rose-Croix, de 
Chevalier Kadosch, de Frère illuminé, etc., tous ces 
êtres farouches et ces buveurs de sang, que l'on 
devait voir vingt-cinq ans après désoler Ja France 
et épouvanter la terre l . » 

1. Proyart, LouisXVIdétrôné avant d'être roi, 1™ partie. 
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Même après la révolution française, les forfaits 
de la Franc-Maçonnerie devinrent si nombreux et 
si manifestes, que le pape Léon XII, en 1825, 
le's signalait comme l'un des puissants moyens 
qu'elle emploie pour exécuter son plan : « Quœ 
mèpiarwa furmido sicarum, qitas m eortmi cor-
poribus (dam defigunt quos ad mortem désigna-
runt, etc. » 



C H A P I T R E V 

Le mensonge et l 'hypocrisie, moyens habituellement 
employés par la Franc-Maçonnerie. 

Le franc-maçon Louis Blanc résume ainsi le 
but et le plan de la Franc-Maçonnerie : « Par le 
seul attrait du mystère, par la seule puissance de 
l 'association, soumettre a u n e volonté et animer 
d 'un même souffle des milliers d'hommes, pris 
dans chaque contrée du monde, mais d'abord en 
Allemagne et en F rance ; faire de ces hommes, 
au moyen d'une éducation lente et graduée, des 
êtres entièrement nouveaux; les rendre obéissants 
jusqu 'au délire, jusqu'à la mort, à des chefs invi­
sibles et ignorés; avec une légion pareille peser 
secrètement sur les cœurs, envelopper les souve­
rains, diriger, à leur insu, les gouvernements et 
mener l 'Europe à ce point que toute superstition 
fût anéantie, toute monarchie abattue, tout privi­
lège de naissance déclaré injuste, le droit même 
de propriété aboli; tel fut le plan gigantesque du 
fondateur de Filluminisme, Weishaupt \ » 

1. Histoire de la Révolution. 
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Un pareil dessein étant de nature à révolter 
toute conscience honnête , il y avait, pour la F ranc-
Maçonnerie, un intérêt capital à le tenir caché. 
l)e là ces affirmations réitérées « que la F ranc -
Maçonnerie ne s'occupe pas de religion, ni de 
politique ; qu'elle respecte les opinions de chacun 
de ses membres ainsi que les diverses formes de 
gouvernement ; que, placée dans les sphères h a u ­
tes et sereines d'une philosophie généreuse, dont 
le dernier mot est l 'amour de l 'humanité, elle 
juge indigne d'elle de descendre dans la lutte des 
partis ; qu'au nom de la liberté de conscience, qui 
est sa devise, elle respecte la religion de chacun 
de ses membres , et que les discussions religieuses 
sont rigoureusement interdites dans les Loges. » 
Certes, si Satan avait dit à Eve : Oui, c esterai, si 
vous mangez du fruit défendu, vous mourrez de 
mort, notre première mère eut vraisemblablement 
reculé d'épouvante, et l 'humanité eût été sauvée. 
Mais Satan ne recule pas, lui, devant le plus im­
pudent mensonge, loin de là; le mensonge est 
sa nourriture et sa vie, et il ment hardiment, 
ajoutant le blasphème au mensonge. Sachant 
qu'il n'est pas possible de persuader à Eve qu'il 
if y a pas de défense de la part de Dieu, puisque 
la défense a été faite immédiatement par Dieu 
lui -même à nos premiers parents, il pousse l'au­
dace sacrilège jusqu 'à mettre dans le cueur de 
Dieu une basse envie à l'égard de sa créature. 
Point du tout, repart-il, vous ne mourrez pas de 
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mort. Car Dieu sait qufen quelque jour que ce soit 
que vous en mangiez, vos yeux s*ouvriront; et vous 
serez comme des dieux, sachant le bien et le mal. 
Aveuglée par l'orgueil, Eve ne s'aperçoit pas 
même de l'exécrable blasphème; tout entière 
sous l'attrait du fruit qu'elle convoite, elle roule 
dans l'abîme du péché. Cette tactique qui lui a si 
bien réussi dès le début, Satan l'emploie envers 
tous les malheureux enfants d'Eve, mais il l'em­
ploie avec un succès prodigieux dans la Franc-
Maçonnerie. 

Le franc-maçon Voltaire disait a ses frères : 
« Mentez, mes amis. Il faut mentir comme un 
diable, non pas timidement, non pour un temps, 
mais hardiment et toujours. Le mensonge n'est 
un vice que quand il fait du mal. » Pour tranquil­
liser la conscience de ses adeptes, la Franc-Maçon­
nerie n'a pas reculé devant les plus infâmes calom­
nies, et elle est allée jusqu'à leur affirmer qu'elle 
comptait au nombre de ses membres des person­
nages que cependant elle abhorrait. Pour n'en 
citer que quelques exemples : n'a-t-elle pas essayé 
de leur faire croire que le grand pape Benoît XIV 
était franc-maçon, et qu'il n'avait pas maintenu 
l'excommunication portée par Clément XII contre 
les membres delaFranc-Maçonnerie? La calomnie 
eut du succès, au point d'obliger Benoît XIV h 
publier la constitution Providas ?yomanorum, où il 
frappe l'abominable Secte de toutes les foudres de 
l'Église, afin de détromper les simples, déformer 
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la Louche à la calomnie, et d'empêcher la per­
version des âmes *. N'a-t-ellc pas affirmé, avec 
une persévérante opiniâtreté, que le grand pape 
Pie IX était franc-maçon? lui qui a renouvelé 
contre la Franc-Maçonnerie toutes les censures 
portées par ses prédécesseurs, et l'a tant de fois 
dénoncée aux princes, aux fidèles et à tout l 'uni­
vers ! Ne î'a-t-on pas vue, en 187o, soutenir cette 
imposture devant le tribunal de Lyon, par l'or­
gane d'un membre du conseil de l 'ordre du Grand-
Orient, et essayer de démontrer son affirmation, 
en produisant des photographies où les insignes 
maçonniques étaient étalés sur les ornements pon­
tificaux, comme si le Pape se fut rendu dans les 
Loges avec l'appareil des solennités pontificales ! 
Pie IX franc-maçon! lui, qui n'a cessé de combat* 
Ire la Secte et de s'attirer toute sa ha ine ! lui, 
dont les cendres terrifient encore la Franc-Maçon­
nerie et allument sa rage! N'a-t-elle pas affirmé 
à ses dupes, que les fils de saint Dominique, les 
pieux et savants Frères Prêcheurs appartenaient à 
sa coufrérie? Eux, que les francs-maçons de la 
Commune ont tués comme des bêtes fauves dans 
la rue Haxo! eux, que la Franc-Maçonnerie a ar­
rachés avec violence de leurs maisons et jetés 
su r le pavé des rues! 

Dans la campagne qu'elle a entreprise contre le 

1. Quant à l 'accusation d'Être franc-maçon, la grande âme 
•de Brunît XIV l'aurait laissée courir, si elle n'avait iMé de nature 
à porter un grand préjudice à l'Église et aux fidèles : Si qnœ 
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clergé, les congrégations et l 'enseignement chré­
tien, elle emploie l 'équivoque, l'hypocrisie, le 
travestissement de la vérité, le mensonge, la 
calomnie, elle emploie tout. Elle fait mentir l'his­
toire, mentir les monuments , mentir la science, 
mentir la poésie, mentir la peinture, elle fait tout 
ment i r ; c'est la conspiration du mensonge uni­
versel contre la charité, la justice et la vérité. 
Dans un manuel de ?no?*ale civique, répandu à 
profusion dans les écoles publiques, un franc-
maçon célèbre, M. Paul Bert, abaisse, avilit et 
voue au mépris et à la haine de la jeunesse la 
France d'avant 1789. Jusqu'alors, les ténèbres 
enveloppèrent la France, et la tyrannie sous tou­
tes ses formes écrasait le pauvre peuple. Clovis, 
Charlemagne et tous les personnages qui ont fait 
de la France le plus beau royaume après celui du 
ciel, sont représentés, dans ce manuel, avec les 
traits les plus hideux. Avant 1789, régnaient, 
parmi les grands et les puissants, le vol, le brigan­
dage et la paresse, et, parmi le peuple, l 'extrême 
misère et la plus lourde oppression. Tous les 
priuces étaient des voleurs, tous les guerriers, 
des pillards, et tous les moines, des fainéants, qui 
laissaient aux paysans juste de quoi ne pas mou­
rir de faim. Par contre, les Albigeois, qui ont 
mis à feu et h sang le midi de la France, avaient 

a u t e m c o n t r a r i a de Nobis op in io c i rcumfer re tu r , Nos eaai se-
cur i c o n t e m n e r e p o s s e m u s , c a u s a m q u e Nos t ram j u s t o Dei 
o m n i p o t e n l i s j ud i c io r e l i u q u e r e . » Provicias Romanorum. 
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une bonne religion f , et ils furent les victimes 
des papes infaillibles, de Dominique, inventeur 
de l 'Inquisition, e td 'autres fanatiques, aventuriers 
et bandits . C 'est à cette occasion, dit le Manuel, 
« que lurent imaginées plusieurs monstrueuses 
inventions qui ont fait tant de mal à la religion 
catholique, l 'Inquisition, le célibat des prêtres et 
la confession, créés uniquement dans un but de 
politique et do domination. » Tout cela estembelli 
d ' images où Ton voit les paysans encore sauvages 
apporter leurs grasses volailles pour alimenter les 
festins dos moines et des grands, tandis qu'eux 
sont réduits à manger des rats. C 'est ainsi que la 
Franc-Maçonnerie écrit l'histoire pour les enfants, 
qu 'elle entend enlever do force h leurs parents, 
et pétrir de préjugés et d'erreurs, afin de pouvoir 
les façonner à son image et ressemblance. 

Au mensonge la Franc-Maçonnerie n'hésite pas 
à joindre l'hypocrisie, et, quand le besoin d e l à 
cause l'exige, elle sait s'affubler de la peau de 
brebis pour cacher ses projets homicides-. « Les 
sociétés secrètes, disait le pape Pie V I I 2 , répan­
dues en Italie et dans les autres pays, bien que 
divisées en plusieurs sectes ayant des noms dis­
tincts, ne forment néanmoins en réalité qu 'une 
société, étant unies p a r l a communion des mêmes 

1. S n n s d o u t e , la re l ig ion dus Albigeois é t a i t b o n n e p o u r 
Al. P a u l l i e r t , pu i squ 'e l l e n ' é ta i t , en s u b s t a n c e , q u e la r e l ig ion 
di:s f r a n c s - m a ç o n s , d o n t les Albigeois , ap rè s les M a n i c h é e n s , 
s o n t les a u c é t r e s les p lus in s ignes . 

2. Cons t i t u t i on Ecclfsiam Jasa. 
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doctrines et des mêmes crimes et par une étroite 
alliance. Ses membres simulent, à la vérité, un 
respect singulier et un zèle admirable pour la re­
ligion catholique et pour la personne et la doc­
trine de Jésus-Christ , notre Sauveur, qu'ils ont 
la criminelle audace d'appeler quelquefois leur 
recteur et leur grand maître. Mais ces discours, 
qui paraissent avoir plus de douceur que l'huile, 
ne sont autre chose que des traits qu'emploient, 
pour blesser plus sûrement les imprudents, des 
hommes fourbes, qui viennent sous des vêtements 
de brebis, tandis qu'au dedans ce sont des loups 
ravisseurs. » Weishaupt , dansles Statuts de l'ordre, 
a tracé cette règle de conduite aux membres de la 
Secte : « Vous regarderez comme un principe 
constant parmi vous que la franchise n'est une 
vertu qu'auprès des supérieurs ; appliquez-vous 
à l 'art de vous contrefaire, de vous cacher, de 
vous masquer, en observant les autres pour pé­
nétrer dans leur intérieur. » Tout, dans la Maçon­
nerie, est employé à tromper et à faire des dupes, 
tout, jusqu'aux emblèmes, qu'elle emprunte, au 
besoin, au christianisme, quand il faut tromper 
les initiés qui ne sont pas assez avancés pour l'ab­
horrer . Yoici l'aveu d'un franc-maçon : « Le 
vulgaire est le plus souvent croyant, mais igno­
ran t ; ainsi, de même qu'il serait inutile de lui 
parler des formules des sciences qu'il ignore, il 
serait également très dangereux d'user avec lui 
des signes d'impiété et d'irréligion. Le néophyte 
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s'épouvanterait et s'irriterait. Au contraire, il 
demeure enchanté d'admirer, en entrant dans la 
Charbonnorie, les symboles chrétiens : et, sans 
faire attention à autre chose, il j u r e fidélité. C'est 
ensuite l'affaire des théologiens du convcnticule 
à l 'examiner, une fois admis, et à se servir de 
lui, d'une manière ou d'une autre, suivant ses 
dispositions. Us commencent p a r l e décatholici-
ser ; api es, ils lui démontrent que toute révélation 
est ridicule; puis ils attaquent la religion natu­
relle, en faisant disparaître de l'esprit toute idée 
de peine et de récompense future. Us le disposent 
avec ail ii l 'insubordination, et le conduisent fina­
lement au régicide, sous le prétexte de venger, 
d'abord la mort du Christ, ensuite, les droits 
politiques des hommes foulés aux pieds » 

Procédant avec toute la prudence du serpent 
an t ique , la Franc-Maçonnerie sait parfaitement 
prendre, les couleurs et les airs qu'exigent le 
caractère , les mœurs et les idées de chaque 
nation et de chaque époque. Ainsi son caractère 
anti-religieux et anti-national est beaucoup moins 
accentué en Angleterre, aux Etats-Unis et au 
Brési l , que sur le continent européen. L à , la 
grande majorité des membres ne voient dans la 
Franc-Maçonnerie qu'une société philanthropique 
de secours mutuels et de réunions amicales. Le 
tempérament de la race anglo-saxonne est trop 

1. Pi/far i tli Montagna, Facnza, 1822, Extrait de la Civiltù 
Cattolica, 1879, u. 703, pag. 98. 


